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MINUTE PASTORALE NO.217 

 

 

Jésus, dans l’évangile du Mercredi des Cendres, nous invite à la prière, au jeûne et à 
l’aumône. Notons que la prière vient en premier, elle est prioritaire. Voici comment le 
pape François parle de la prière : tenons-nous bien ! 

LA PRIÈRE EST NÉCESSAIRE ! 
UNE PRIÈRE COURAGEUSE, QUI LUTTE, QUI PERSÉVÈRE. 

LA PRIÈRE EST UN TRAVAIL : UN TRAVAIL QUI DEMANDE DE LA VOLONTÉ, QUI 
DEMANDE D’ÊTRE DÉTERMINÉ… PAS UNE SIMPLE PRIÈRE DE POLITESSE ! 

 
Oui, comme cette veuve qui en arrive à casser la tête du juge. Oui, comme l’aveugle 
Bartimée qui s’est mis à crier et qu’on a voulu rabrouer. Oui, comme cette Cananéenne 
qui poursuit Jésus de ses cris et que l’on veut renvoyer. Oui, comme les dix lépreux qui 
élèvent la voix vers Jésus. Des prières audacieuses qui frisent le harcèlement, 
l’importunité, l’acharnement ; des prières qui supplient à la manière de certains 
psaumes, des prières qui frappent avec répétitions à la porte du cœur de Dieu. Des cris 
et des prières que semble aimer et même souhaiter Jésus. Pas des prières qui suscitent 
l’endormissement comme celle des apôtres au jardin de Gethsémani. 

Y a-t-il prière plus audacieuse que celle du Notre Père ? 
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Des prières qui mesurent notre degré de foi et d’amour en Dieu Père, et envers tous nos 
frères et sœurs : degré de foi tenace et persistante ou degré de foi tiède et lâcheuse. 

Est-ce que je suis vraiment intéressé à obtenir ce que je demande ? 
** 

 
 
 
Durant ce Carême, l’organisme Développement et Paix ne sollicitera pas seulement nos 
dons, mais aussi nos prières pour nos proches lointains. Le pape François, sous 
l’inspiration de François d’Assise, nous invite à un amour qui surmonte les barrières de 
la géographie et de l’espace. Il déclare heureux celui qui aime l’autre quand il est loin de 
lui comme quand il serait avec lui… Aimer les autres au-delà de la proximité physique. 
Pas des prières qui nous font passer à distance des étrangers blessés sur les routes du 
monde comme le prêtre et le lévite de la parabole qui ne débordent pas de leur propre 
sentier. Lorsque nous feuilletons nos bulletins paroissiaux, les offrandes de messes vont 
pour nos proches morts et vivants. Très, très rarement à l’intention de ceux et celles qui 
sont non seulement loin, mais qui souffrent et stagnent dans la pauvreté et la misère : 
même réflexe pour les frères et sœurs défunts ; quand voit-on une offrande de messe 
pour les morts de la guerre en Ukraine, pour les morts d’une tuerie aux É.-U., pour les 
morts de faim, pour les morts suite à un massacre au Congo… ou les gens morts noyés 
en traversant la Méditerranée ? Quand l’observation d’une minute de silence pour eux, 
au moment de la prière pour les défunts ? 
Notre prière doit se porter au-delà de nos frontières, des murs que nous érigeons, au-
delà de nos voisins immédiats ; nos prières devraient émigrer comme certains oiseaux 
migrateurs qui volent par-delà les limites frontalières. 
 

** 
   
 
 François affirme : 

Les intentions pour lesquelles le peuple est invité à prier 
doivent donner voix aux besoins concrets de la communauté ecclésiale et du monde, 

en évitant de recourir à des formules conventionnelles et myopes. 
 

Oui, prier avec ce dont l’actualité nous informe : la famine dans les pays de la Corne 
africaine, les émigrants refusés à nos frontières, le saccage environnemental dû à notre 
consommation effrénée, le récent rapport d’Oxfam sur les grandissantes inégalités 
entre très riches et pauvres, la pollution qui mine la santé des habitants de plusieurs 

PRIER POUR LE PROCHAIN 
LOINTAIN. 

PRIER POUR DES PERSONNES ET SITUATIONS CONCRÈTES. 
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pays exploités, le bafouillage des droits humains dans certains pays. Les intentions de 
prières universelles vagues, convenues, composées d’avance énumérées en vitesse 
(sans moments de silence) ne provoquent pas tellement de ferveur. 
 

***   
LA PRIÈRE COMMUNAUTAIRE EN TANT QUE PEUPLE DE DIEU. 

 
Si nous croyons vraiment que nous formons un seul corps, que nous sommes tous et 
toutes membres d’un seul corps, nous prenons conscience que les membres aient un 
commun souci les uns des autres. Si un membre souffre, tous les membres partagent ses 
souffrances (1 Cor 12, 25). Oui, nous devons prier à la première personne du pluriel : 
NOUS TE PRIONS, NOUS TE SUPPLIONS, NOUS TE DEMANDONS. Matthieu nous rappelle 
que la prière communautaire est particulièrement efficace (18,9). Les premiers 
chrétiens priaient ensemble :  

 
... ils étaient donc réunis... (Ac 1, 6) 

Tous, unanimes, étaient assidus à la prière. (1, 14) 
Nous continuerons à assurer la prière. (6, 4) 

... puis tous, unanimes priaient : Et maintenant, Seigneur, 
accorde à tes serviteurs de dire la Parole avec une entière assurance (4, 29) 

... ces derniers priaient pour les Samaritains (8. 15) 
Après avoir jeûné et prié (13, 3) 

... firent des prières (14, 23) 
... il se mit à genoux avec eux et pria (20, 36) 

Là, à genoux sur la plage, nous avons prié (21, 5) 
 

La prière elle-même crée, à son tour, une vie de communauté, de fraternité et de partage. Nous 
prions ensemble en union avec les musulmans, les bouddhistes, les moines et moniales qui sont 
assidus à la prière communautaire. Avouons qu’il nous est peu fréquent à nous chrétiens (à part le 
dimanche) de nous réunir pour prier ensemble pour nos frères et sœurs loin de chez nous et qui 
souffrent, pour les victimes d’une inondation destructrice ou d’un tremblement de terre, pour la 
détresse des Haïtiens, pour les victimes du saccage d’une mosquée... Nous ne sommes pas, en tant 
que chrétiens, des personnes isolées ; croyons-nous réellement que nous formons ensemble le corps 
du Christ, que nous sommes ses membres... (1 Cor 12,27) ? 
 

** 
LE JEÛNE ET L’AUMÔNE. 

 
Nous connaissons bien ce message du prophète Isaïe : le jeûne que je préfère, dit Dieu, c’est de 
défaire les chaînes injustes, délier les liens du joug, libérer les opprimés, partager ton pain avec 
l’affamé, héberger chez toi les pauvres sans abri, vêtir celui qui est nu... (Is 58, 6-7) 

LA PRIÈRE COMMUNAUTAIRE EN TANT QUE PEUPLE DE DIEU 

LE JEÛNE ET L’AUMÔNE 
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Aider les réfugiés ukrainiens qui nous arrivent ; 

soutenir une soupe populaire, une cuisine collective, un comptoir alimentaire ; 
offrir temps et bras bénévolement à un organisme... 

De nos jours, il convient peut-être davantage de parler de sobriété au lieu de jeûne. 
 

Sobriété dans l’usage de notre Sœur EAU qui se retrouve menacée (pollution, exploitation, 
gaspillage) 

Sobriété dans l’usage de nos écrans ; à remplacer par la lecture et la réflexion de la Parole. 
 

** 
AUMÔNE. 

 
LA GRANDE COLLECTE DE DÉVELOPPEMENT ET PAIX, DIMANCHE LE 26 MARS. 

 
Le saviez-vous ? L’apôtre Paul s’est inscrit comme membre actif de Développement et paix. En voici 
la preuve : en son temps, la communauté de Jérusalem vivait dans la pauvreté. Ayant eu vent de 
cette situation, Paul se lança dans une grande collecte de dons pour leur venir en aide. Voici ce qu’il 
raconte : il écrit aux chrétiens de Corinthe : 

Pour la collecte en faveur de nos frères de Jérusalem, vous suivez, vous aussi, 
les règles que j’ai données aux églises de Galatie. Le premier jour de chaque semaine, 

chacun mettra de côté chez lui ce qu’il aura réussi à épargner, afin qu’on n’attende pas mon arrivée 
pour recruter les dons. Quand je serai là, j’enverrai, munis de lettres, ceux que vous avez choisis 

porter vos dons à Jérusalem... (1 Cor 16, 1-4) 
Il leur écrit de nouveau :  

Nous voulons faire connaître, frères, la grâce que Dieu a accordée aux églises de Macédoine. 
Au milieu de multiples détresses qui les ont éprouvées, leur joie surabondante et leur pauvreté extrême 

ont débordé en trésors de libéralité. Selon leurs moyens et, j’en suis témoin, au-delà de leurs moyens 
En toute spontanéité, avec une vive insistance, ils nous ont réclamé la grâce de participer à ce service 

de la collecte au profit des gens de Jérusalem (2 Cor 8, 1-4) 
 
Tout un témoignage que celui de ces Macédoniens !  

Sachez-le, ajoute Paul : Qui sème chichement, chichement moissonnera 
et qui sème largement, largement moissonnera ! 

Que chacun donne selon la décision de son cœur, sans chagrin ni contrainte, car Dieu aime celui qui donne 
avec joie (2 Cor 9, 5-7) 

 
Ne faisons pas honte aux églises de Paul (Galatie, Macédoine, Romaine, Corinthienne...) en ne prenant 
pas à cœur cette grande collecte du dimanche, 26 mars prochain en faveur de nos frères et sœurs de ces 
pays qui bénéficient de l’aide de Développement et Paix : 
Afghanistan, Cambodge, Colombie, République Démocratique du Congo, Haïti, Indonésie et Philippines. 
Entrons avec joie dans ce grand courant de solidarité. 
 
 
Jean-Pierre Joly ptre. Diocèse Saint-Jérôme–Mont-Laurier. Février 2023 

L’AUMÔNE 


